
aussi  des  cymes  contractées.  Ce  n'est  qu'avec  doute  que  nous  con-
serverons  comme  génériquement  distincts  des  Amaioua,  les

Schachlia  et  Ehyssocarpus  que  nous  ne  connaissons  que  par  les

descriptions  qui  en  ont  été  données  ;  et,  nous  le  répétons,  tous  ces
types  ne  sont  peut-être  pas  suffisamment  distincts  des  Genipa,  dont

ils  pourraient  constituer  des  sections  à  fleurs  non  hermaphrodites.

M.  H.  Bâillon.  —  Sur  l'organisation  florale  du  Menyanthes.  —

Il  est  assez  étonnant  que  les  principaux  caractères  de  la  fleur  d'une

plante  si  vulgaire  soient  méconnus  par  la  plupart  des  auteurs  qui
sont  considérés  comme  classiques.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que

celui  dont  les  descriptions  réunissent  le  plus  d'erreurs  est,  comme
toujours,  M.  Decaisne.  Il  distingue  non  seulement  le  genre  Ményan-
the,  mais  encore  une  sous-famille  des  Ményanthées,  par  la  <  préflo-

raison  induplicative  »  de  la  corolle  (7V.  gén.  bot.,  169).  Dans  notre
Trèfle  d'eau,  les  divisions  de  la  corolle  sont  nettement  valvaires,

et  peut-être  a-t-on  pris  comme  bords  indupliqués  des  pétales  les

grandes  papilles  qui  font  saillie  sur  la  face  inférieure  de  la  corolle.

M.  Decaisne  dit  aussi  que  la  préfloraison  du  calice  est  «  valvaire  ou
tordue  »  dans  toutes  les  plantes  de  la  famille  à  laquelle  appartient
le  Ményanthe,  et  les  divisions  calicinales  de  celui-ci  sont  imbriquées

pour  quiconque  les  regarde  avant  l'époque  où  elles  ont  même
cessé  de  se  toucher.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier,  c'est  que  M  De-

caisne  considère  la  corolle  du  Ményanthe  comme  «  hypogyne  »  ;  car
souvent  le  tiers  inférieur  environ  de  la  cavité  ovarienne  se  trouve

placé  en  dessous  de  l'insertion  du  périanthe.  Il  y  a  là  un  cas  de  péri-

gynie  commençante,  comparable  à  celle  de  certains  Apocynum,  indi-

quée  par  nous,  il  y  a  longtemps  [Adansonia,  III,  8),  et  qui  prouve
qu'il  peut  y  avoir,  dans  un  seul  et  même  groupe  naturel,  un  passage

de  l'hypogynie  franche  vers  la  périgynie  complète.

SÉANCE  DU  5  NOVEMBRE  1879.

Présidence  de  M.  BAILLON.

Poire  monstrueuse.  —  J  ai  itçu
qui  pourrait  inspirer  des  volumes

:es  aux  personnes  qui  croient  à  la  va-

plication  de  l'organisation  végétale.  Je
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